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Ce livre aborde en termes clairs les épreuves de culture générale au concours de la magistrature, dont le coefficient est déterminant. Vous y trouverez la méthodologie et les thèmes essentiels, outre une actualisation sur les réformes récentes de la justice. Mise à jour en vue des prochaines épreuves.

 

 



Principaux développements du livre :

 

Méthodes essentielles .

 

Obtenir 17/20 en culture générale

 

L’avenir de l’Europe

 

Crise de l’institution judiciaire ?

 

Actualisation sur les réformes de la justice

 

L’Etat : sens, évolution, avenir.

 

De la mondialisation de l’économie à la mondialisation des Droits de l’Homme : quelle place pour les états ? Quel avenir pour la trilogie : « liberté, égalité, fraternité » ?

 

Chapitre VII : la culture de l’antiquité au 21ème siècle/la religion, le fanatisme.

 

Chapitre VIII : le choix de sa fin de vie doit-il être un droit ?

 

Chapitre IX : Les sciences et les techniques vont-elles trop loin ?

 

Annexes :

 

Le Grand Oral

 

L’histoire

 

Terrorisme, immigration, peur, populisme … Europe

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Objectif de ce livre :

 

Cet ouvrage de synthèse a pour objectif de préparer efficacement aux trois concours de l’ENM : concours externe, concours interne, et troisième concours.

 

Pour réussir les concours de l’ENM, il est indispensable de s’entraîner à pouvoir traiter tout sujet d’ordre général dans les domaines d’ordre politique, économique, social, juridique, judiciaire, philosophique, culturel, historique, mondial.

 

Sachant que tout sujet peut être posé, mieux vaut commencer par donner une bonne méthode de réflexion plutôt que d’emmagasiner immédiatement des connaissances.

 

Outre la méthodologie, cet ouvrage parfaitement actualisé aborde les notions indispensables au concours : avenir de l’Europe (avec le départ des britanniques), euthanasie (nouvelle législation), histoire et synthèse des idées politiques( à travers le thème : moral et politique), de la culture, fanatisme, droits et l’Homme et libertés publiques, mondialisation, terrorisme, science, religion, rôle de l’institution judiciaire.

 

Tenant compte de ces nouvelles données, cet ouvrage aborde les thèmes essentiels et sujets prévisibles des écrits et des oraux que sont l’avenir de l’Europe (eu égard au «Brexit»), la question des droits de l’Homme à l’ère de la mondialisation de l’économie, le sens, la place et l’avenir de l’Etat, la société française face au terrorisme, le progrès scientifique, la morale et la politique (voir les révélations intervenues lors de la campagne électorale française, la politique actuelle de Donald Trump), le droit à la vie et la question éthique du choix de sa mort, les valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité dans un contexte national et mondial, les problèmes d’immigration, de terrorisme... autant de questions passionnantes abordées avec humanisme dans un style clair accessible à tous (1).

 

 

 

 

 

 

 

 

(1) Cet ouvrage reprend des thèmes également abordés dans le livre du même auteur : l’indispensable de l’ENA, tout en traitant de sujets spécifiques au concours de l’ENM à l’instar de la crise de l’institution judiciaire (voir le chapitre IV).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

CHAPITRE I

 

METHODES ESSENTIELLES

 

 

 

 

 

 

 

 

L’objet des développements suivants est de dévoiler une méthode claire permettant de traiter tous sujets au concours de ENM.

 

Bien évidemment, cette méthode ne suffit pas sans entraînement. La théorie ne suffit pas sans la pratique.

 

Aussi donnerons nous au fil de cet ouvrage, des exemples de sujets divers en lien avec l’actualité et les concours de l’ENM.

Vous serez notamment attentif aux conseils prodigués dans le chapitre II (comment obtenir 17/20 en culture générale).

 

 



METHODE

 

Sur la forme, le devoir est structuré comme suit :

- une introduction développée comportant une entrée en matière, un développement clair et cohérent sur la problématique, une annonce concise des parties,

- un développement clair et construit en conformité avec l’annonce des parties,

- une conclusion plus concise que l’introduction, répondant lucidement à la problématique.

 

Sur le fond :

Quel que soit le sujet, il convient, à partir de la recherche d’idées simples concernant les rubriques :

- culturelles au sens large (historique, philosophique notamment),

- sociale, économique, mondiale,

- politique, juridique

 

1- de faire un «état des lieux» : rechercher les données positives et critiques relatives à la question posée, au besoin par des données historiques,

2- de réfléchir en terme prospectif, constructif à la question de l’intervention des pouvoirs publics dans le cadre de la question posée (voir les sujets traités ci-après).

 

Quel que soit le sujet posé et quelles que soient vos connaissances, ces procédés simples permettront de réussir sous réserve de prendre connaissance d’exemples concrets. Et c’est précisément l’objet des développements suivants.

 



Exemple : la contestation:

 

- Etat des lieux :

 

°données positives : les états libéraux consacrent la liberté d’expression incluant le droit de contester, produit de “l’individualisme démocratique“(référence à mai 68...).

 

° aspect critique :

Mouvements de grèves à la SNCF, blocage des universités : la contestation peut nuire à la cohésion sociale, voire miner les démocraties. Les actes de terrorisme imputables à Daesh sont des actes de contestation issus de la radicalisation.

 

° Données prospectives et constructives : la force des sociétés démocratiques réside dans l’acceptation de la contestation, tout en lui donnant un cadre institutionnel pour qu’elle soit compatible avec la cohésion et la paix sociales : reconnaissance du pluralisme, réglementation du droit de grève, du droit de manifestation, respect du contradictoire dans le cadre du procès.

 

Autre exemple : à propos du sujet : l’état et les chances de réussite dans les sociétés contemporaines :

 

- Etat des lieux :

° données positives : l’état démocratique reconnaît le principe de l’égalité des chances (citer les textes en la matière, le droit d’accès à l’éducation …) ;

 

° aspect critique : la reproduction des inégalités scolaires et sociales, les inégalités économiques et autres dans un contexte de mondialisation...

 

° données prospectives et constructives : réfléchir aux moyens dont dispose l’état pour redynamiser l’ascenseur social, et les chances de réussite dans un contexte mondial (voir la correction traitée dans cet ouvrage).

 

Autre sujet d’entraînement : la compétition

 

Compte tenu de l’actualité 2018-2020 et notamment des compétitions électorales et sportives dans le monde sur cette période, il est recommandé de vous entraîner, à partir de la méthode précédemment donnée, sur le sujet “la compétition“, en recensant les domaines de la compétition à savoir : la matière économique (libéralisme économique, mondialisation, question d’une régulation …), sociale (problème de l’égalité des chances...), juridique et politique (créations de normes et d’instances en matière sportive, dans le domaine concurrentiel...), mondiale (compétition voire choc des civilisations, auquel il convient de préférer un dialogue des civilisations...).

Après avoir fait un état des lieux, vous rechercherez un plan cohérent et constructif, riche en valeur, en évoquant les perspectives d’avenir au regard de l’action des pouvoirs publics au plan national et transnational (1).

 

Cet ouvrage vous dévoilera les clés permettant de traiter tous sujets. Soyez attentif au chapitre suivant concernant les critères de notation des meilleures copies et les méthodes conseillées.

 

1 Le sujet sur la compétition est abordé dans l’ouvrage :

Culture générale Tout pour réussir du même auteur

 



Dernier exemple (extrait de “Culture générale tout pour réussir”) : La société française face au terrorisme.

 

« Notre monde a tellement besoin d'espérance » : cette phrase a été prononcée par le père JACQUES HAMEL (1930-2016), assassiné le 26 juillet 2016 dans l'église de Saint-Etienne-du Rouvray par des terroristes islamistes.

 

Voltaire définissait le fanatisme comme une maladie poussant à son paroxysme la certitude d’avoir raison (Le dictionnaire philosophique).

 

Produit du fanatisme politique ou religieux, le terrorisme est un mal dont la société se doit d’analyser les manifestations (sémiologie), de rechercher les causes (étiologie), afin de réfléchir aux remèdes (prophylaxie).

 

Séméiologie du terrorisme :

 

Le terrorisme se définit dans le Code pénal comme une entreprise collective et concertée visant à l'intimidation et à la terreur. Si les atteintes à la vie heurtent la raison au sens humaniste du terme, elles s'inscrivent dans le cadre d'une volonté délibérée. Pour reprendre les termes de Freud, la raison donne ainsi à l'homme les moyens de la déraison.

 

Selon le neuropsychologue Francis Eustache, les attentats génèrent un stress post traumatique, une “névrose de guerre”: la victime rescapée, qui a besoin d’écoute et de compréhension, évite d'entrer en contact avec tous indices susceptibles de réactualiser la scène.

 

Passé le choc, la société ne saurait sombrer dans les réponses irrationnelles, sans efficacité face au terrorisme organisé.

 

N'ayez pas peur : revenons à ces mots répétés des centaines de fois dans la Bible et dont le pape Jean Paul II avait fait un mode de vie .

 

Selon Pascal Bruckner, deux erreurs sont à éviter : l'esprit de collaboration et la vengeance. La dimension laïque de la France est un héritage direct du christianisme qui distingue ce qui revient à Dieu et ce qui revient à César. La France est de culture catholique même si l'incroyance y a fait des progrès comme partout en Europe.(Dernier ouvrage paru : la sagesse et l'argent ).

Il importe que les politiques n’augmentent pas les angoisses de la population (« on est en guerre... »). Les citoyens attendent des réponses efficaces, et non pas des déclarations intempestives.

 

Il convient en définitive de s’attacher aux causes du terrorisme afin d’en rechercher les moyens prophylactiques.

 

Etiologie et prophylaxie du terrorisme:

 

Le sociologue Gerald Bronner parle de « terrorisme mimétique », reprenant ainsi la pensée de René Girard : la propagande de Daesh réveille des individus fragiles psychologiquement, en quête identitaire, qui reproduisent des actes de violence.

 

Selon François-Xavier Bellamy, les terroristes trahissent leur faiblesse en recourant à la violence. Ils ne croient pas

authentiquement en dieu, la religion évoquant fondamentalement le lien, le respect (du latin religere : vouer un culte, respecter et religare : lier). Ce mal s'accompagne aussi dans notre pays, de la pauvreté intellectuelle et spirituelle à laquelle nous sommes habitués, et nous renvoie donc en même temps à notre responsabilité collective (Les déshérités ou l'urgence de transmettre ).

 

SelonTarek Oubrou, Imam de Bordeaux, les terroristes s’appuisent sur une matière théologique périmée. Ils ont un rapport à la religion identitaire, et non spirituel.

Le problème, c'est que les bases des grandes religions sont travaillées par la question identitaire.

Le développement du terrorisme révèle en partie les dysfonctionnements de la société : échec scolaire, exclusion sociale. Daesh diffuse, notamment via internet, un discours simpliste en français, accessible à tous.

 

Il convient de comprendre les mécanismes sociétaux expliquant le nombre considérable de musulmans dans les prisons françaises. Tarek Oubrou conclut à la nécessité de la “théologie préventive“.

 

Le dialogue interreligieux est essentiel. Il importe que toutes les religions appellent dans un langage clair au discernement, qu'elles empêchent la communautarisation.

 

C’est également l’analyse de Mgr Mirkis , prélat irakien de l'église catholique : il faut lutter contre Daesh comme autrefois contre les nazis. La persécution des chrétiens d'orient vise à tuer la raison. Eduquons les plus jeunes en leur montrant l'impasse des discours guerriers (1).

 

 

 

(1) Références en partie extraites du journal le Point

En définitive, les analyses des hauts dignitaires religieux de toutes obédiences et celles de philosophes croyants ou agnostiques, convergent vers l’idée que le développement du terrorisme est favorisé par le phénomène de l’exclusion, de la précarité intellectuelle et spirituelle, terreau du fanatisme.

Daech ne profite pas du « choc de civilisations » mais du « choc des incultures ».

Loin de générer des réactions identitaires et irrationnelles, les attentats de l’aube de ce millénaire appellent la recherche de solutions concertées dans la cohésion nationale et au-delà transnationale : coordination des procédures pénales, incrimination de la provocation au terrorisme et de l’apologie du terrorisme notamment via internet, promotion d’une éducation humaniste accessible à chacun, valorisation de la dimension spirituelle – et non identitaire- des religions (1).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 CHAPITRE II

COMMENT OBTENIR 17/20 AU CONCOURS D’ENTREE

 

 

 

 

 

 

Voici les idées-force d’un sujet librement diffusé sur internet qui avait été noté 17/20 (ENA). Nous n’avons pas reproduit l’intégralité des développements mais nous nous sommes limité à la trame, que nous avons librement modifiée et simplifiée en donnant des titres et des sous-titres.

 

L’objectif n’est pas de plagier cette copie, ni de vous promettre d’obtenir 17/20 au concours d’entrée, mais de vous soumettre à un exercice d’entraînement pour comprendre in concreto les critères de notation d’une excellente copie, afin de vous permettre de progresser.

 

Dans cette optique de progression, nous traiterons ultérieurement de sujets susceptibles d’être posés dans le cadre des prochaines épreuves.

 

 

 



Exercice d’entrainement :

 

Lisez les développements suivants. Gardez-vous de tout esprit admiratif et cherchez rationnellement les motifs pour lesquels un tel devoir peut mériter une bonne note.

 

Prenez connaissance, ensuite seulement, des critères d’évaluation.

 

Etat et morale :

 

1 D’une morale religieuse à une morale laïque :

 

A L’état est traditionnellement inféodé à la morale religieuse.

 

Dans l’antiquité, et notamment dans la pensée d’Aristote, c’est une conception organiciste du lien social qui prévaut. L’existence humaine n’a pas de sens en dehors de la cité, de la « polis ».

La société « holiste » des anciens est assimilée à un organe vivant dans lequel chaque individu occupe une place déterminée. Après le chute de l’empire romain, l’église chrétienne reprend cette vision organiciste de la société. En 1215, le concile de Latran IV proclame le dogme du double corps du Christ : le corps physique représenté par l’eucharistie et par le rite du sacrifice, et le corps mystique, la communauté des fidèles composée par le lien de la communion.

 

Les légistes, juristes du roi, reprendront ces deux dimensions indissociables en distinguant à compter du XIVème siècle le corps physique du roi «corpus physicum régis», mortel, et le corps mystique du roi «corpus mysticum régis», institution morale et perpétuelle qui deviendra le corps mystique de la république « corpus mysticum reipublicae », en bref l’état.

 

L’état est ainsi le bras armé du pouvoir spirituel afin de réaliser ce que Saint Augustin a appelé «la cité de Dieu».

Instrument du pouvoir spirituel, il doit guider le peuple vers la vertu, en se conformant à la parole de Dieu.

 

B A la morale religieuse se substitue progressivement une morale laïque axée sur le respect des droits naturels et inaliénables de l’individu.

 

Après le conflit entre Philippe le Bel et le Pape, le pouvoir temporel se détache progressivement du pouvoir spirituel.

Dans son traité Le Prince, Machiavel distingue ainsi la «vita contemplatia» qui relève de la religion, et la «vita activa» qui relève de la politique : la vertu du prince ne revêt aucune connotation d’ordre moral ; il s’agit de la capacité d’adaptation et de la ruse, qualités indispensables pour accéder au pouvoir et s’y maintenir.

 

La rupture entre pouvoir temporel et spirituel devient effective en 1789 même si Napoléon reprend les relations diplomatiques avec le Pape et signe le Concordat de 1801 qui dispose que «La religion catholique est la religion de la grande majorité des français».

 

La séparation des églises et de l’état en 1905 n’a pas entraîné l’apparition d’un état tyrannique, a moral, d’un monstre froid pour reprendre l’expression de Nietzsche.

 

La révolution copernicienne a pour corollaire une morale non plus transcendantale, mais issue des droits inaliénables que l’état a vocation à protéger.



Benjamin Constant opposait La Liberté des Anciens et des Modernes. Les premiers participent à la vie publique tout en soumettant leur vie privée aux normes collectives. Les seconds sont soucieux de sécurité et de liberté dans leur vie privée, tout en abandonnant volontiers leur intervention directe dans la vie publique.

 

Si l’état se détache du pouvoir spirituel, l’état moderne reste moral à travers sa mission de protection des droits fondamentaux.

 

Le contrat social permet, selon Hobbes, d’assurer la sécurité des citoyens en mettant fin à la situation de guerre primitive, quitte à brider l’exercice des libertés.

 

Jean-jacques Rousseau résout le dilemme évoqué par Hobbes concernant le nécessaire abandon de la liberté individuelle en soulignant que “La loi qu’on s’est prescrite est liberté”.

Rousseau et John Lock montrent ainsi que les prérogatives et actions de l’état sont limitées en fonction des droits des individus.

 

Cette dimension morale est également perceptible dans les œuvres des libéraux -Smith, Bernard de Mandeville (La Fable des abeilles), l’état ayant vocation à assurer la coexistence pacifique des intérêts de chacun en vue de la richesse in fine.

 

A l’opposé, Hannah Arendt évoque l’avènement d’un état a moral, tyrannique : l’état totalitaire, le «monstre froid» pour reprendre l’expression de Nietzsche, fondé non pas sur le «consensus juridique» que mentionne Cicéron, mais sur une science de l’histoire, prétendant justifier le sacrifice des individus en vue de l’avènement d’un «homme nouveau».

 

Au plan international, cette vision morale de la politique axée sur la recherche de la paix -fonction irénique de l’état- et sur la valeur des individus transparaît à travers la création de l’ Organisation des Nations Unies, du Conseil de l’Europe, ou encore à travers les conventions de La Haye de 1899 et de 1907 fixant des règles quant aux traitements des prisonniers, humanisant le droit de la guerre.

 

2 Au-delà des attentes citoyennes et des dissensions politiques relatives à la morale laïque, il importe que l’état incarne un projet cohérent pour l’avenir.

 

A La morale laïque est confrontée aux attentes citoyennes, et aux dissensions politiques.

 

Les citoyens attendent légitimement une réhabilitation de la morale en politique, face au pouvoir de l’argent, «cette prostituée universelle qui concilie l’inconciliable» pour reprendre les termes de Karl Marx.

 

Plusieurs réformes tendent à répondre à ces attentes citoyennes. En 1995 a été créée la commission pour la transparence de la vie publique. Deux lois organique et ordinaire de 2013 ont instauré après l’affaire Cahuzac une haute autorité pour la transparence de la vie publique et une obligation de déclarations d’intérêts pour les responsables de la vie publique.

 

La prise de conscience des actes «amoraux» de l’état s’explique en partie par la puissance des médias, mais provient plus fondamentalement d’une «religion de l’humanité» pour reprendre les termes d’Emile Durkheim, une «religion» qui transcende convictions laïques et religieuses et qui unit les hommes autour de la conscience de la valeur inconditionnelle de la Personne.

 

La laïcité est au demeurant source de dissensions politiques.

A l’ère de la mondialisation et du multiculturalisme, la question de la laïcité est au cœur de débats politiques.

 

Le philosophe Charles Taylor a montré combien la reconnaissance des différences et du droit à l’identité constituait un besoin vital.

 

Si d’aucuns ont pu interpréter la loi du 15 mars 2004 comme une tentative d’exclusion de la religion musulmane, il importe de rappeler que cette loi interdit toute manifestation de prosélytisme dans les collèges et lycées publics, sans viser une religion en particulier. Assurer le respect de l’égalité des droits cher à Tocqueville tout en maintenant la cohésion sociale : telle est la tâche des états démocratiques.

 

B Sur la nécessité d’un état porteur d’un projet cohérent :

 

L’état français, issu de la Révolution et de la théorie Rousseauiste, cherche à incarner la volonté générale, qui n’est pas le résultat d’un affrontement entre intérêts privés et égoïstes, mais qui découle d’un surpassement par chacun. La liberté correspond à un projet global d’intégration des individus.

 

Sans méconnaître le respect de la liberté d’expression consacrée par l’article 9 de la Convention Européenne de Sauvegarde des Droits de l’Homme et des Libertés Fondamentales, l’état doit pouvoir réaffirmer les valeurs de la République et l’identité de la France. Alain Finkielkraut dénonce ainsi l’incohérence entre un modèle qui se veut intégrateur et une culpabilisation à l’égard du modèle en question.

 

Il importe de prendre en compte les critiques d’un état trop culturellement inscrit dans la tradition chrétienne, afin de donner plus de visibilité aux cultures «marginales» dans l’espace public et de redynamiser l’ascenseur social.

 

Les prérogatives de l’état ne doivent pas être réduites à celles d’un simple gendarme.

 

En définitive, l’état doit être porteur d’un projet moral au sens humaniste : poser des limites au marché et interdire les ventes d’organes ; assurer la sécurité des citoyens source de légitimité du contrat social ; soumettre au débat démocratique les efforts pour garantir ces droits, afin d‘éviter que des voies écartées des lieux de pouvoir ne finissent par ébranler l’édifice.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Correction :

 

Ce que l’on retrouve dans tout excellent devoir, en l’occurrence dans ce devoir :
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Réussir les épreuves






